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			Introduction

			« Le plaisir est la seule chose pour laquelle il vaut la peine de vivre. »

			Aphorismes, Oscar Wilde (1854-1900)

			Tout, tout, tout, vous saurez tout sur l’clitoris… Ou presque. Ce livre, tente de recenser toutes les connaissances actuelles sur cet organe souvent oublié et dont le rôle exact a été discuté à de nombreuses reprises par les scientifiques du monde entier.

			Pourquoi écrire ce livre ?

			Qu’est-ce que le clitoris exactement ? À quoi sert-il ? Pourquoi est-il encore aujourd’hui si souvent méconnu, occulté, voire persécuté ?

			Autant de questions qui ont guidé l’écriture de ce livre pour vous proposer une découverte du clitoris à travers son histoire, son anatomie et son fonctionnement. Mais on ne peut aborder le sujet du clitoris sans parler aussi de l’excision, pratique terrible qui s’inscrit continuellement dans des traditions très discutables.

			Pourquoi l’écrire aujourd’hui ?

			Parce qu’en 2017, cinquante ans après Mai 1968 et la libération sexuelle, il semblerait que le féminisme ait besoin d’un coup de pouce pour que l’égalité femmes-hommes puisse enfin devenir une réalité. En effet, la méconnaissance du clitoris est étonnante : une enquête menée dans un collège en France montre que 40 % des jeunes filles ne savent pas qu’elles ont un clitoris et un sondage mené sur Internet montre que 20 % des Françaises âgées de 18 à 58 ans ne savent pas où se trouve le leur !

			Depuis la modélisation 3D du clitoris et la parution, pour la première fois en 2017, d’un schéma complet de l’appareil reproducteur avec le clitoris représenté en entier dans un manuel scolaire aux éditions Magnard, le sujet est enfin sur toutes les lèvres, y compris dans la presse et sur les réseaux sociaux. 

			Pendant plusieurs millénaires, le pénis s’est imposé partout ; aujourd’hui, la vulve et le clitoris tentent de trouver leur place. Les Suisses sont à l’avant-garde, une statue a même été érigée en son honneur en 2017 à Neuchâtel.

			Peut-être aussi parce que l’ONU a créé une Journée internationale de tolérance zéro à l’égard des mutilations génitales féminines, le 6 février.

			Mais avant tout parce qu’il faut continuer à soutenir toutes les femmes à travers le monde, qui subissent encore une excision morale ou physique…

			Pour qui écrire ce livre ?

			J’ai écrit ce livre pour ma fille et les générations futures, mais aussi pour ma mère, ma belle-mère, ma tante et ma grand-mère qui, finalement, n’en savent pas beaucoup plus sur le clitoris que les plus jeunes.

			Les femmes le liront pour comprendre comment naît le plaisir chez elles, et les hommes pour enfin réaliser que cet organe, très semblable à leur pénis, est essentiel au bonheur de leur partenaire.

			« Ma revendication en tant que femme, c’est que ma différence soit prise en compte, que je ne sois pas contrainte de m’adapter au modèle masculin. »

			Simone Veil (1927-2017)

		

	

Beaucoup d’histoires…

L’Antiquité : à la découverte du clitoris !

Dans l’Antiquité gréco-romaine, la sexualité est une source de plaisir, au même titre que la fête, la nourriture et le vin… Sur les peintures ou gravures de l’époque, on note tout de même que cette sexualité est toujours androcentrée (elle se place du côté de l’homme) et que le plaisir implique une forme de domination.

Scène amoureuse entre deux hommes sur une amphore grecque 



© Wikimedia Commons, Amphore grecque, musée de Munich.
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L’allusion d’Hippocrate

Vers 400 avant Jésus-Christ, Hippocrate (460-370 avant Jésus-Christ), médecin et philosophe, considéré comme le « père de la médecine », fait une allusion au clitoris, même s’il n’est pas encore nommé ainsi. Il le décrit comme « le serviteur qui invite les hôtes » et pense déjà qu’il est l’organe responsable du plaisir de la femme. Hippocrate a par ailleurs mis en évidence que le vagin de la femme en état d’excitation sexuelle sécrète un liquide, la cyprine (le lubrifiant naturel présent dans le vagin), et pense que cette sécrétion contient la « semence » féminine et est donc indispensable à la formation d’un nouvel individu. Ainsi, dans l’Antiquité, on pense que le désir sexuel et la jouissance sont essentiels pour que la fécondation se réalise.

À cette époque, on trouve déjà des textes évoquant l’« hystérie » (un mot d’origine grecque, dérivé du mot ὑστέρα, ýstera, désignant les entrailles ou l’utérus), une mystérieuse maladie touchant uniquement les femmes en les rendant « folles », dont certains symptômes sont communs avec ceux d’une crise d’épilepsie (mouvements anormaux, sensibilité accrue, accélération du rythme cardiaque). On pensait alors que ces crises hystériques étaient dues à des déplacements de l’utérus dans le corps.

La description de Soranos d’Éphèse

Au premier siècle après Jésus-Christ, dans son ouvrage Τὰ Γυναικεῖα, Tà Gunaikeĩa (Traité sur les maladies des femmes), qui deviendra la bible de la gynécologie et de l’obstétrique jusqu’à la Renaissance, Soranos d’Éphèse (ier-iie siècles après Jésus-Christ) donne une première description détaillée de la vulve et du clitoris : « Les parties externes visibles de la femme s’appellent les “ailes” (ptérygômata), elles constituent en quelque sorte les lèvres du vagin, et sont épaisses et charnues ; vers le bas, elles se terminent aux deux cuisses, et sont séparées l’une de l’autre par une fente incomplète ; vers le haut, elles aboutissent à ce qu’on appelle la nymphè. Cette dernière, qui forme le début des lèvres, est constituée d’une caroncule d’allure musculeuse ; si on la nomme nymphè, c’est parce que cette petite formation charnue se dissimule sous les lèvres comme les jeunes mariées sous leur voile. » (Voici notre mystérieux clitoris…)

Pour soigner l’« hystérie », Soranos d’Éphèse recommande le seul remède qui semble fonctionner : la pratique de « massages » de la vulve pour en calmer les symptômes. On trouve par exemple une description de ce remède dans un texte datant du premier siècle après Jésus-Christ : « Nous humectons ces parties avec une huile douce, en l’y appliquant un certain temps. »

Des opérations chirurgicales consistant à retirer ou diminuer la taille du clitoris sont également mentionnées sous le nom de nymphotomie, afin de soigner certains cas d’hystérie.

Les précisions de Claude Galien

À peine un siècle plus tard, Claude Galien (129-216 après Jésus-Christ) note dans son ouvrage Περὶ χρείας τῶν ἐν ἀνθρώπου σώματι μορίων, Perì chreías tōn e̓n a̓nthrṓpou sṓmati moríōn (De l’utilité des parties du corps humain), que « toutes les parties » de l’appareil reproducteur des hommes existent aussi chez les femmes, la seule différence étant que chez les femmes, les « parties » sont internes, alors qu’elles sont externes chez les hommes. Il remarque l’abondance des nerfs et des vaisseaux sanguins dans les appareils reproducteurs de l’homme et de la femme, et il souligne le plaisir qui accompagne les rapports sexuels, mais sans l’attribuer à un organe précis. Claude Galien est considéré comme le dernier des grands médecins de l’Antiquité, il est avec Hippocrate l’un des principaux fondateurs des principes de base sur lesquels repose encore aujour­d’hui la médecine européenne, et il est l’auteur d’une œuvre encyclopédique immense qui réunit plusieurs disciplines plus ou moins proches de la médecine : l’anatomie, la physiologie, l’embryologie, l’hygiène, la diététique, la pathologie, la thérapeutique ou la pharmacologie, mais aussi la philosophie, les mathématiques, l’architecture, la littérature et la philologie.

[image: ]Un peu d’étymologie…

Malgré sa découverte dès l’Antiquité, il faudra attendre le milieu du xviie siècle pour voir apparaître le clitoris dans la littérature médicale, et c’est probablement l’un des termes d’anatomie qui posent le plus de problèmes au niveau de son origine. Le mot « clitoris » est défini pour la première fois, en 1611, dans A Dictionarie of the French and English Tongues, de Randle Cotgrave, comme « a womans Privities », « les privilèges d’une femme ».

Selon les dictionnaires étymologiques de grec ancien (le terme « clitoris » vient du grec ancien κλειτορίς, kleitoris, qui est seulement traduit par « sorte de pierre » dans le Dictionnaire grec-français d’Anatole Bailly), on trouve plusieurs hypothèses :


	d’après Le Robert – Dictionnaire historique de la langue française d’Alain Rey, le mot κλειτορίς, kleitoris, serait issu de κλιτύς, klitus, qui signifie « coteau, colline », et pourrait être rattaché à la racine de κλίνω, klinô (« incliner ») ;

	d’après le Dictionnaire étymologique de la langue grecque de Pierre Chantraine, le mot κλειτορίς, kleitoris, serait issu du verbe κλείω, kleiô (« fermer »), et du terme κλείς, kleis, qui désigne « ce qui sert à fermer », donc un verrou ou une clé.Cette dernière version semble la plus probable, compte tenu de la forme de l’organe…




Le Moyen Âge, pas si obscurantiste ?

Béni soit le clitoris

Au Moyen Âge, la sexualité est très encadrée par l’Église et les ecclésiastiques rappellent fréquemment aux fidèles que le plaisir charnel est une preuve de la faiblesse humaine. Malgré cela, dans le cadre du mariage chrétien, le plaisir et la jouissance sont reconnus comme nécessaires à la procréation. Le clergé s’appuie alors sur saint Paul qui écrit dans sa Première épître aux Corinthiens (chapitre VII, verset 9) : « À ceux qui ne sont pas mariés et aux veuves (…) s’ils ne peuvent se contenir, qu’ils se marient ; car il vaut mieux se marier que de brûler. »

Ainsi, dans cette idée que le plaisir et le succès du rapport sexuel sont indissociables, les médecins du Moyen Âge préconisent même des traitements pour assurer une bonne fertilité, comme d’enduire d’huile parfumée un doigt et frotter le « bouton d’amour » dans un mouvement circulaire. Cependant, ce recours ne doit intervenir que pour avoir des enfants, la masturbation étant considérée comme un péché.

Au début du xive siècle, Pietro d’Abano, médecin, philosophe et astrologue italien, recommande ainsi dans son ouvrage, Conciliator differentiarum philosophorum et praecipue medicorum (Comment concilier les différences des philosophes et surtout des médecins) : « Le fait de frotter spécialement l’orifice supérieur vers le pubis : de cette façon les indiscrets les conduisent à la syncope. Le plaisir qui émane de cette partie est en effet comparable à celui qui émane de l’extrémité de la verge. »

Le « massage » de la vulve, déjà recommandé depuis l’Antiquité, pour soigner diverses maladies féminines, dont l’hystérie, est également toujours prescrit par de nombreux thérapeutes.

Honni soit qui bien y pense

L’anatomie féminine est peu décrite dans la littérature médicale de l’époque, mais des opérations chirurgicales pour réduire le clitoris sont rapportées de façon récurrente et détaillée. On en trouve des exemples dans les écrits d’Avicenne (980-1037), philosophe, écrivain, médecin et scientifique persan et d'Albucasis (vers 940-1013), l’un des plus grands chirurgiens du monde musulman. Ils mentionnent le clitoris (parfois sous le nom de batharum) essentiellement pour son ablation. On y trouve aussi la description du tentigo qui correspond à une « inflammation » du clitoris et qui peut également conduire à son retrait chirurgical.

La Renaissance multiple du clitoris

À la Renaissance, les progrès dans la médecine et notam­ment dans l’anatomie humaine sont fulgurants. La formation des étudiants en médecine est plus complète, les dissections de cadavres en amphithéâtre deviennent un passage obligé, ainsi que la relecture critique des auteurs de l’Antiquité. L’imprimerie et la traduction leur permettent un meilleur accès aux ouvrages anciens.

Identification

En 1545, Charles Estienne identifie le clitoris et le représente, pour la première fois dans la littérature médicale, dans son ouvrage La Dissection des parties du corps humain. Première apparition donc, mais qui reste relativement silencieuse, puisque le « clitoris » n’est pas légendé.
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